
'îhxdaAt<&uk ma trie. 
dit 4àiite9bu%ie. 
foi faujouHA ptdfaz 

cestemàdenatu/ie£. 

Je vous le conseille aussi. A chaque indisposition d'origine circulatoire 
j — le sang étant toujours en cause chez la femme — je me suis soignée 

jg, avec ce remède sérieux, connu, naturel, ayant fait ses preuves : la 

^ J O U V E N C E D E L ' A B B É S O U R Y 
Faites comme moi, mes chères nièces. Depuis un siècle et plus, la 
Jouvence de l 'Abbé Soury, composée uniquement de plantes sélec
tionnées, actives et bienfaisantes, assure aux Femmes è tout âge, la 

santé en toute saison. 

Aucun autre produit ne peut la remplacer. 
La JOUVENCE de i'ABBÊ SOURY, préparé* au» Laborat. Mag. DUMONTIER, è Rouan, 

se trouvé dan* tout** les pharmacies. 
PRIX : Le flacon : Liquide • Pilule* : 13 fr . 

Eilgez bien, dan* l'intérêt de votre santé, la véritable JOUVENCE DE I 'ABBÉ SOURY 
avec le portrait de l ABBE SOURY et, en rouge, la signature : Mag. DUMONTIER. 

JOUVENCE 
L'ABBE SOURY tbm&C €& -frcvna cLour^i- t*e -6*&?-L. -^-e^r^i-

HERNIE 
JB a u * «Mjatai. — caet rarnrma-

tton de toute* le* personnes atteint** as* 
hernies «ai osst perte le nouvel appareil 

neaortdeei, Q L e l o E R IplaéalHlse» 
PARIS, « 4 , Bel S E B A B T O P O U 
En adoptant eee 
dent l'action a>f 

DES BARAQUEMENTS 
DÉTRUITS PAR LE FEU 

EN ANGLETERRE 

là M. le Ministre de l'Agriculture 
l U s ont trait : 
: l» à l'adoption de mesures pro
pres à maintenir les cours des den
rées agricoles de façon à rendre 

I M SOLDAT A PEEI C A R B O N I S É , ^ n é ^ t , o n équitablement ré-

Londres. 8. — U n Incendie a ravu- i 2» à interdire la vente des veaux 
gé hier soir, une vingtaine de bara-1 femel les , leur conservat ion é t a n t 
quements mil itaires - d un c a m p de I indispensable d a n s les années qui 
l'Es - de l'Angleterre. U n soldat a suivront la paix, a u maint i en de 
péri carbonisé. Les flammes n ont pu'notre race bovine, 
être maîtrisées Qu'au bout c'e deux 3» à régulariser les réquisit ions 
heures d'efforts. ,de pail les e t fourrages de façon à 

*•*- n e pas amener à la ruine d es ré-
I FQ f i R Ç F n n F Ç g ions d'élevage. 
L U I S D O c y u c o 4o à réclamer la prorogation d'of-

LVUN A V I A T E U R A N G L A I S \ 1 ^ d a n s l e * m ê m e s condit ions de 
T f t U D r c». DCi rinirr IP1"1* d e s b a u x ruraux venant à ex-
l U l n D t E N B L L U i y U t piration au cours d es host i l i tés et 

fHWT F i l I I F I ! A I I F i T r " promulgat ion rapide d'un décret-
v/PlI E U L1CU « LILUE, h 0 i fa isant aux fermiers d e s avan-

Liège, 6. — Ce mat in ont e u lieu. | t a g e s équivalents A ceux concédés 
à Liège. les obsèques du soldat I aux locataires qui par suite d e s dif-
anglais Herris. tue mercredi dernier i f icultes produites par la guerre, 
près de Raeren. peu avant q u e , sont d a n s l'impossibilité de faire 
l'avion à bord duquel 11 se trouvait I face e u x taux de leurs loyers, 
s aoat t t e n flammes. • . 5» à prendre toutes mesures sus-

La levée du corps s'est fnite e n ceptibles de rendre pratique la 
présence de nombreuses personna- priorité de droit accordé aux cultl-
:'t«s. parmi lesquelles se trouvaient ! vateurs dont l es chevaux o n t é té 
les deux r e s c a œ s ce 1 accident, le réquisit ionnes e n tout ou partie 
l ieutenant Kerhpster e t le sergent d a n s les reventes par un i té e t n o n 
Smith, et l 'attaché militaire adjoint P*"" l o t s . _ . 
prés l 'ambassade de Grande-Bre-1 . à maintenir autant que possible 

avoines, pai l les e t fo ins à partir du 
1" Janvier 194e. 

Avoines : Avoines Jaunes o u blan
ches , 83 fr. le quintal métrique ; 
avoines grises o u noires, 100 fr. le 
quintal métrique. 

Pai l les : Pai l le de blé, de 23 a 
31 fr. le quinta l ; Pai l le d'avoine et 
de seigle, de 20 & 28 fr. le quintal. 

Foins : Fo ins de prairies naturel
les , 48 fr les 100 ki los ; F o i n s de 
prairies artif iciel les, 55 fr. l e s 100 k. 

Ces prix s 'entendent pour des 
produits de qualité sa ine , loyale et 
marchande , en vrac rendus au cen-

A Ullera. «. — Beurre, 14.00 la 
livre ; œufs, 30 4 32 fr. le quarte
ron ; pommes de> terre, 00 fr. le* 
100 kil. ; poules vivantes. 34 k 48 f r 
par couple ; poulets, 34 k 68 fr. ; 
pigeons, 10 k 14 fr.: canarda vivants. 
33 k 3? fr. ; lapins vivante, 10 k 20 
fr. : oies vivants, 38 k 33 fr. ; ca
nards de barbarie, 30 k 68 fr. la 
couple. 

A Lumbree, 5. — Denrées al imen
taires : Beurre, de 13 k 13.60 la 
livre ; oeufs, de 33 k 34 fr. le quar
teron. 

Volailles : Poules, de 30 k 46 fr. 
la couple ; poulets, de 36 k 80 fr. la 

tre de réception. I ls s e r o n t - m a j o - j — e * ^ g ^ — 3 ^ M f t p l é o . ; 
res d î m e pr ime mensue l l e de c o n - 5 ° n J ^ ™ " ' Ï T o f r . pièce ; « : 
servat ion pour les avoines de 1 £ • narda ordinaires, de 38 k 30 fr. pièce; 

tagne à Bruxelles. 

Agriculture 
Commerco 

Industrie 

RÉUNION DU BUREAU 
DE LA SOCIÉTÉ 

DES AGRICULTEURS 
Le Bureau de la Société des Agri

cul teurs du Nord a tenu s a reunion 
mensue l le le mercredi 3 Janvier. Nord a é té avisée que de nouveaux 
Au cours de cette reunion, les v œ u x tarifs d 'achats par le Ravi ta i l l ement 
su ivante ont é té é m i s et adressés Général vont être appl icables aux 

dans la région les chevaux réquisi
t ionnés par l'armée, e t à e n assu
rer le prêt aux cul t ivateurs qui e n 
auront besoin pour leurs semai l les 
prochaines . 

6» à l'accord le p lus large possi
ble d'affectat ions spéciales aux 
chefs d'exploitations agricoles, mo
bilisés d a n s la deuxième réserve. 

LES NOUVEAUX COURS 
D'ACHATS 

EN AGRICULTURE 
DU NORD 

Société des Agriculteurs du 

par quintal Jusqu'au 31 Juillet 1940: 
pour l e s pai l les d e 0.50 par quintal 
jusqu'au 31 août 1940 ; pour les 
foins de 0.60 par quintal jusqu'au 
30 Juin 1940 

MARCHÉS DE PARIS 
PARIS, 7. — Viande* : cours de 

la veille : Inchangés. — Beurres 
Kilo des Laiteries Coopératives In-
dustrlelle* Normandie 38.76 ; Cha
rente. Poitou, Touraine, 30.16 ; Ma
laxés Normandie 25.60; malaxes Bre
tagne 24.60. — Œufs : Picardie et 
Normandie 10.30 ; Bretagne 11.10 : 
Poitou, 10 80: Touraine, Centre 10.80; 
outre mer Maroc 7.85. — Fromage* : 
Brie moyen 350 ; camembert Nor
mandie 500 ; divers 446 : Pont Lévê-
que 825 ; Port Salut 1860 ; Gruyère 
et Comte i960. — Volailles : canards 
rouennal» 34 ; Nantais 21 ; fermes 
18 ; lapina morts 19 ; oies e n peau 
14.50 ; poulet* morts Nantais 23.50: 
de Bresse 38.50 ; poules de Bretagne 
19.00. — Poissons : barbues 16.50 ; 
bars 19.60 : harengs français pleins 
6.50 ; vides 4.00 ; homards» vivants 
37.50 ; langoustes vivantes 37.60 
maquereaux français petits 8.76 
merlans brillants 4.75 ; morues salées 
5.76 ; raies 6.00 : sardines Bretagne 
55.00 ; sols*) 31.60 : huîtres Maren-

130 ; Portugaises 33.50 ; moules 
Isigny 187.60. 

canards de Barbarie, de 36 k 60 fr. 
pièce ; oies, de 40 k 60 fr. pièce : 
lapins domestiques, de 18 k 86 fr. 
pièce; lapins de garenne, de 8 k 12 fr. 
pièce ; pigeons, de 11 k 13 fr. la 
couple. 

Légum< 
le k i l 

«Devant d* tels résolut* 
lents par écrit, tous cen 
•amie doivent s'adresser 1 
M. CU-ASC K end leur «en sratnlte 
l'essai d* as* appareils de • k 4 
dans le* VlUss et Hôtel* suivants s 

POURMISS. 7 Janvier. Jean (Tabac 
face gare). — BtTHUNS, 8 Janvier, 
d* la Gare. — OB8VRB8, 8 Janvier, 
du Cym*. — HBSDIN, 10 Janvier, 
de Franc*. — LILLaT, 11 Janvier. Mo
derne. Parvle St-Maurlc*. — AIRS-
1 -LA-LYS, 12 Janvier, de la Clef 
d'or — A RUAS, 13 Janvier. Terminus 
— B O U L O G N I t / M E R . 14 Janvier. 
Castiflione (face gare Centrais). — 
HAZCBROUCK, 15 Janvier, du Nord, 
— LANDRBCIEB, 16 Janvier, de l'Es
planade s Ville B a n c s . — MAUBKU 
QB, 17 Janvier, de la Posta. — LILLB, 
18 Janvier. Moderne. Parvl* St-Mau-
rlce. — AVC6NE8. 19 Janvier, d* la 
Gare. — VALÏMOIIHHIS, 20 Janvier, 
de Flandre. — DBNAIN, 21 Janvier 
du Commerce. — DOUAI, 22 Janvier, 
du Grand Cerf Commerce. — LILLE, 
23 Janvier. Moderne, Parvis St-Ma 
rlce. — CAMBRAI, 24 Janvier, du 
Mouton Blanc. — SOMAIN, 25 Jan
vier. Bourlet (face (are). — 0 AU DR Y, 
26 Janvier, de U Gare. — SOISSONS, 
27 Janvier, de la Gare (Bureau de 
Tabac). 
CHUTES MATRICE et teua OROANfS 

VARICES, ORTHOPEDIE 
G LASER. 44. Bd 8éb*st*pol • PARIS 

Etude de M* André MAQNIER, avoué 
are* I* Tribunal Civil de Première 
Inttanoe d* Douai. 14, r. LamDrecht. 

PUBLICATION LEQALE 

EXTRAIT 
d'un Juifement «Je divorce 

D'un jugement contradictolrement 
rendu par le Tribunal Civil de Pre
mière Instance de Douai. 1* vingt-
huit Juillet mil neuf cent trente-neuf. 
enregistré. 

Entre : Monsieur René DRECOURT. 
cordonnier, demeurant à Fenaln. 28. 

Jean-Jaurès, y domicilié ci-devant 
et actuellement 81, rue de Lena k 
Lille. 

Demandeur au principal en divorce. 
Défendeur reconventionnel en sé-

Kiration de corps, ayant pour avoué 
• André Magnier. 

t : Madame Aimée. Nathalie BOU
LANGER, épouse de Monsieur René 
DRECOURT. avec qui elle est domi

née de droit, mais autorisée k rési
der et réaidant en fait séparément a 
Fenaln. rue Jules Ferry, N° 3, chez 
ses parents. 

Défenderesse au principal en di
vorce. 

Demanderesse reconventionnelle en 
séparation de corps ayant pour avouoé 
""• Gilbert God'.n 

Il appert eue, sur la S» piano* prin
cipale es M. René DRECOURT, le dl 

GALERIES LILLOISES - LILLE 

ACTUELLEMENT 

BLANC 
UNE SÉLECTHMI DE NOS OCCASIONS 

DRAP en cretonne blanche 
qualité, ourlé k jours, 

MO x JtS. 47.=» 
M O U C H O I R S an batiste blanche 

pur lin, petits ourlets k Jour», 
ècusson et Initiales brodes main, 
Ul l le 1 • - . M . 

La douzaine 29.» 
S A I N E «ri trtoet oaeutoheutè aau- O M „ 

mon, deux isssirts devant. Hau- / * * » 
teur 1 Si 

C H E M I S E (Je jour demi-Empire, n ftn 

madapotam, jour mécanique et M I I M 
broder»* faite k la main %9*%t\* 

C H E M I S E blanche madapelam. n e -
parure rayée satin, sans ool, pet- I I \ \ 
«nets mousquetaire £ . I • 

M A O A P O L A M belle qualité 
lingerie, largeur 0 - »o. 

La coupe de 10 mètres. "* 29. 
ROBE tissu, larges rayure* multi

colores, Jupe en forme sur 0»S5. 
Plus î fr. par • - M Jusqu'à 1 - as. 19.90 
PYJAMA finette fantaisie. 

Lé t ans 
Plus t fr. par 2 ans jusqu au ts ans. 18.90 
E X C L U S I V I T E 1 T O I L E R A 0 I 0 8 E 

imprime*, lavable, beau tissu de 
rayonne. Fends Ivoire, rose, cieL 
Largeur : é - 8 t . Le métro 13.50 

Q I L E T filet sans manches, en 

coton blanc 9.90 
LE BLANC DU PRINTEMPS EST SANS RIVAL 

C o n t e n t i e u x T o u r o u e i s n o i s 
JMMER 

Par acte s.s.p. en date à Halluln. 
du 3 Janvier 1940, enregistré à Tour
coing le 4 (F- 63. N* 710). déposé en 
double exemplaire au Greffe du Tri
bunal d* Commerce de Tourcoing le 
4 Janvier 1840. 

M. Camille QEERLANDT, ébéniste 
à Halluln et M. Evarlste. Camille 

ver**" à"ét7'prên*nè*"êntrè*?eY époux | JV!îiï2!!«,» '° iu ,"!ï ï ! î ! î î , - * L M » « B , s » 
: Pomme* de terre, 0.70 DHBOOURT-BOULANOBft, aux torts 

carottes, 3 fr, la livre ; réciproques d* chacun d'eux et sur 

DISSOLUTION DE SOCIÉTÉ 

CESSION 

poireaux. 3.60 la botte ; navets, 1 fr. 
les 3 ; endives. 3 fr. la livre ; céleri, 
2 fr. le pied : thym. 1 fr. la botte. 

Fruits : Oranges, B fr. le kil. 
mandarines, 10 fr. le kil. ; bananes, 

r. pièce : citrons, 1.60 pièce 
pommes du Canada, 8 fr. le kil. 
pommes d u pays, de 8 a 9 fr. 
quarteron. 

Poissons : Merlans, 8 fr. pièce 
roussettes, de 6 à 10 fr. pièce selon 
grosseur ; maquereaux, 2 fr. pièce 
dorade, 7 fr. pièce. 

MARCHÉ DE LA RÉGION 

LUNDI 8 JANVIER 

Vente Annuelle de 

BLANC 
avec PRIMES à la 

COMPAGNIE FRANÇAISE 
S2-S6, rue de Paris ~ LILLE 

| Magasins ouvert» de 9 h. 15 à 18 h. tans interruption | 

valenclennes. 6. — Beurre, 30 à 
31 fr. le kil. ; œufs, 1.25 à 1.60 pièce; 
fromage blsnc, 2.60 à 3 fr. le kil 
Maroilles, 12 à 13 fr. pièce 
corée de Bruxelles, 6.60 à 6.28 le kil.; 

filgeons. 17 à 18 fr. le couple ; pou-
ets vivants, 24 à 28 fr. la pièce 

morts, 28 à 30 fr. le kil. ; poules 
vivantes, 22 à 27 fr. la pièce; mortes, 
24 à 28 fr. l e kil. ; canarda vivants, 

24 fr. la pièce ; morts, 22 à 
24 fr. le kil. ; lapins vivants, 24 è 
28 fr. la pièce ; morte, 24 é 26 fr 
le kil. 

Viande cnevallne : Contrefllet, 29 
à 30 fr. le kil. ; blfteack. 28 a 28 fr 
le kil. ; cote pot au feu et Jarret, 
7 à 9 fr. 1* kil. 

A Arraa, 9. — Marché aux vaches : 
On vend la flamande prêta- o u frai-
che vélèe de 3.600 à 4.200 fr. (et 
même quelques-uns* ont é té vendues 
un prix supérieur). La 2s catégorie 
ds 3.000 à 3.800 fr. e t la 3e catégorie 
de 2.400 * 3.000 fr. Les bêtes k nour
rir sont e n petit nombre ; s u e s va
lent suivant âge et qualité, de 6 à 
8 fr. le kUo vivant. Le cours de la 
béte grasse varie suivant Jeunesse 
et qualité de 6.50 à 7.60 le kUo vl 
vant. 

Marché aux Pores. — Porcelets. 
90 * 180 fr. ; coureurs 200 S 400 fr. 
suivant âge et qualité. 

Denrées : beurre 15 à 15.25 ; ceufa 
30 à 32 fr. ; poules la pièce 20 à 
30 fr. ; poulets la couple 40 à 66 fr.; 
lapins (pièce), 18 4 30 fr. 

A Bruay-en-Artois. S. — Marché 
assez animé approvisionnement aases 
Important. Beurre, la livre 18 a 18 fr.; 
œufs fraie les 28, 34 fr. ; camem
bert 4.60 S 6.60 ; maroilles 16 fr. ; ro
quefort 20 à 28 fr. ; Hollande 24 fr.; 
pommes de terre le k. 0.78 ; carot
tes le k. 1.26 ; choux, la pièce 2 fr.; 
poireaux la botta 6 fr. ; haricots, 
le pot 10 fr. ; salades laitue la pièce 
2.50 ; à la pièce : poule* ds 25 S 
38 fr. ; poulets 20 à 36 fr: dindes 
40 à 60 fr. ; o l s s 46 k 60 fr. : canards 
28 k 27 fr. ; pigeons 8 k 7 fr. ; 
lapins domestiques 20 k 86 fr. ; an
guil les 10 fr. le k. ; merlans 8 fr. ; 
saumon 24 fr. 

A Cambrai, S. — Beurre, d s 20 
30 fr. le ki lo ; oeufs, 1.10 la pièce 
poules vivantes, 17 fr. le kilo ; li 
pins vivants, 10 fr. le kilo ; canards 
vivants, 17 fr. le kilo ; oie vivante. 
20 fr. le k. ; dinde tuée. 34 fr. le k. : 
pigeons tués, 6.50 la pièce ; poules 
tuée*. 26 fr. le k. ; poulets tués, 26 
francs 1* k. ; sapins tués. 22 fr. le 
kUe ; canarda tués, 28 fr. le k. ; 
oie tuée. 27 fr. le k. ; pommes de ter
re, 0.70 le k. ; choux. 2 k 3 fr. pièce ; 
chicorées, 6 fr. le k. ; salsifis. 3.60 et 
4.50 la botte ; carottas, 1.60 et 2 fr. 
le k. ; navet*. 1.50 et 2 fr. le k. ; cé
leris, 2 et 3.50 la boute ; poireaux, 
0.26 et 0.30 la pièce ; oranges. 8 fr. 
le k. ; mandarines, 9 fr. le k. 

A Salnt-Quenttn, 8. — Œufs, 1.10 ; 
beurre, 30 k 31 fr. ; poule, canard. 
19 fr. ; poulet, 28 fr. ; lapin, 17 fr.; 

chl-!ole, 18 fr. ; pommes de terre. 0.68 k 
k 0.76 ; poireaux, 1.50 k 3 fr. 

demande reconventionnelle d* la da
me DRECOURT-BOULANOER. la sé
paration de eoros • été pronncé* en 
tre K* époux OREC0URT-B0ULAN 
CER. aux tort* réciproques d* chacun 
d'eux. 

Douât la 3 Janvier 1940. 
Pour extrait 

certifié par l'Avoué soussigné 
Andr6 MAGNIER 

7109 
Etude de M» André MAQNIER. avoué 

pré* I* Tribunal 01*11 dé Premier* 
Instar)** d* Douai. 14, r. Lambrscht 

PUBLICATION LEGALE 

PUBLICATIONS 
LEGALES 

Etude de M« éaoaues L B C O R T 
docteur en droit, «voué k Lille 

Rue National*, H 

EXTRAIT 
d'an Jugement de divorce 

D'un Jugement rendu par défaut le 
Tribunal Civil de Première Instance 
de Douai. 1* dix-sept Mars nul neuf 
cent trente-neuf, enregistré. 

Entre : Monsieur Alfred PIXTIN. 
chef de chantier, demeurant k Douai. 
8 bis, rue du Palais d* Justice, ci-de
vant et actuellement k Culncy, 28. 
rue du Calvaire. 

Demandeur ayant pour avoué M* 
André Magnier, 

(Bslgiau*) ont déalsré dissoudre 
compter rétroactivement du 1er dé' 
cembre l u i . is société en n*m soi 
Motif qui «xlstart entr'eux sous U 
raison et la signature a*el*w* s Oser. 
iSJKK et Cl* i et Is dénomination « L* 
Oonfert Moderne s aveo Mes* k Hal 
luin. S, ru* de la Mentssm, société 
qui avait été constitué* k compter 
du 1er mal 1930, pour une durée illi
mité*. 

La liquidation en sera faite par les 
deux associés et d'un commun accord 

Signé : Camlll* GEERLANDT. 
1801 

Evariste RILHOF. 

B l t B m BU TRIBUNAL 01 VIL 
DE PREMIERE INSTANCE 

DE LILLB 

Du deux décembre mil neuf cent 
trente- neuf ; 

Application- d* la loi du vlngt-slx 
janvier mil huit cent quatre-vingt-
douze. 

t : Madame Céline, Julie LEROY, 
épouser de Monsieur PIETIN. avec qui 
elle est domiciliée de droit, mais rési
dant en fait aéparément à l'Hôtel de 
France. 3. rue de Paria k Epinay-sur-

JUQEMENT 8UR REQUETE 
LIQUIDATION OU PARTI 

COMMUNISTE 
EXTRAIT D U MINUTEE DU 

0RBPPB DU TRIBUNAL CIVIL D l 
PREMIERE INSTANCE DE LILLE 

Synd ica t des Cabare t ie rs 
4. rue Carnot. Tourcoing 

CESSION - Deuxième Avis 
Par acte s.s.p. enregistré k Tour

coing, le 23-12-1939. folio 72. N» 2. M. 
Albert BUTTAYE s cédé k Madame 
VERBEKE. née Louise VALCKE. un 
fonds de commerce d'Estaminet, sis k 
Roncq. rue de Lille. No 401. 

B.O.V.C. du 3 Janvier 1940. 
Où les oppositions seront reçues 

dans les dix jours qui suivront le 
présent avis 7100 

CESSIONS 

A CEDER de suit* près Quimper IPI-
nistèrel un excellent fonds de com
merce de confections tissus nouveau
tés. Très bon logement M Yves COS-
TIOU. Tissus confections. Nèvea (Fi
nistère). 

AVIS DIVERS 

VENTES 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Suite acceptation bénéficiaire et 

en vertu d'ordonnance 

BaumeTue Narf • i r i f a 

S RAGE DE DENTS 

La Chambre du Conseil du Tribunsl 
civil de première Instance d* Lille, 
• rendu 1* Jugement dont la teneur 
suit : 

— nJt ï f , 1 v e S o i e . ^ "ï***' * * 
Seine, c l -d .v .n t et actuellement k Lu- " v ^ " , . r S c l e ' I e u x du décret d, 

vingt-six septembre mil neuf cen 
trente-neuf ; 

Oui Monsieur Chardon, vlce-préat 

COMMUNE D'HEM 
Lleudlt s LE CIVERON s 

Ru* d* Willem*. N* 48 

UNE MAISON 
• t les fends et terrain sn dépendant 

A VENDRE 
L* vendredi M êunfr u«», k I 

heur**, k l'audianoe des criées du Tri
bunal Civil d* LUI*, au Pslals d* Jus
tice transféré k Loos-iez-Lllle, Colo
nie Saint-Bernard (Tramway H, arrêt 
Heurtêbi**). 

(Le* enchères n* seront reçues au» 
par Ministère d'Avoué». 

Mise-à-prix : 30.000 fr. 

néville. 10, Place Notre-Dame. 
Défenderesse défaillante. 
Il appert que l* divorce e été pro

noncé *ntr* les époux PIETIN-LEROY 
au profit Os Monsieur Alfred PIETIN 

Douai, le 3 Janvier 1940. 
Pour extrait 

certifié par l'Avoué soussigné 
André MAGNIER. 

7110 

Etude d* M« André MACNIER. avoué 
pré* I* Tribunal Civil ds Premier* 
Instance d* Douai, 14, r. Lambnscht 

PUBLICATION LE0ALB 

EXTRAIT 
d'un Jugement de divorce 

D'un Jugement contradictolrement 
rendu par le Tribunsl Civil de Pre
mière Instance de Douât le vingt-trois 
Juin mil neuf cent trente-neuf, enre
gistré. 

Entre : Monsieur Robert. Charles 
DEBRIE. négociant demeurant k 
Douai, rue St-Jacques, No 29, y do
micilié. 

Demandeur au principal. 
Défendeur reconventionnel ayant 

S adresser peur tous renselsnsmems P ° u r avoué M» André Magnier. 
" Au Gratte du Tribunal Civil de 

Lille, au Palais de Justice transféré 
k Loos-ler-Lllle. Colonie Saint-Ber
nard, où se trouve le cahier dea char
ges. 

S* A M* Jacques l.EFORT, docteur 
en droit avoué, poursuivant la vente, 
demeurant k Lille, rue Nationale. 95. 
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- B O D 
tmp du RévMl du Mord 
180, rue de Parla, Lule 

La Gérant: « m i l e OBBT 

Madame Eugénie, Jesnne Bap-
tistine HERENGT. épouse de Monsieur 
Robert Charles DEBRIE, demeurant 
k Douai, 10 ter, rue des Foulon*, y 
domicilié*. 

Défenderesse s u principal. 
Demander**** reconventionnelle, 

ayant pour avoué M* Rémy Dubois. 
Il appert eue le diverse s été prs-

nonoé entre le* Spoui DEBRIE.HE
RENGT, k leurs tort* et griefs réspes-
tlf*. ^ ^ 

Douai. 1* 3 Janvier 1940. 
Pour extrait 

certifié par l'Avoué soussigné 
André MAGNIER. 
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dent délégué, en «on rapport et le 
Ministère Public en ses conclusions ; 

Nomme Monsieur Bouil let syndic 
liquidateur, demeurant * Lui*, rue 
de Bourgogne, en qualité de liquida
teur de tous les biens, meubles, im
meuble* appartenant au parti commu
niste ou k des groupement* de f»lt 
s'y rattachant et existant sur le ter
ritoire de l'arrondissement de Lille, 
avec tous la* pouvoir* d'un adminis
trateur séquestre et avec mission d* 
procéder dans le* forma* prescrites 
par l'article dix-huit de la loi du pre
mier Juillet mil neuf cent un ; 

Dit que le présent Jugement sera 
publié par le* soins du Ministère Pu
blic au moyen d'un* insertion dans 
le Journal e Le Réveil du Nord s ; 

Fait e t Jugé en Chambre du conseil 
et prononcé à l'audience publique du 
Trlbunel civil de premier* instance 
de Lille, du deux décembre mil neuf 
cent trente-neuf, k laquelle siégeaient 
Messleur» Caxes. Drésident Chevalier 
de la Légion d'honneur ; Chardon, 
vice-président du Tribunsl d* Valen
clennes, délégué par ordonnance de 
Monsieur le Premier Présidant d* la 
Cour d'Appel de Douai, an data du 
vingt-trois octobre mil neuf cent 
trente-neuf, pour compléter l s Tri
bunal, Rémy. juge suppléant, en pré
sence de Monsieur Riart. stbstltut du 
Procureur de la République, assisté* 
de Maacart greffier. 

Le Préaident, algné : CAZES 
Le Greffier, signé : MASCART. 

Visé pour timbre et enregistré en 
débet k Lille, actes Judiciaire*. I* 
aept décembre mil neuf cent trente-
neuf, volume neuf cent trente-cinq 
B, Numéro : six cent quarante-neuf 
D0 : cent doux* franc*. 

Le Receveur, signé : RATKL 
Pour extrait conforme : 

Le Greffier en chef. (*) Illisible 
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Hétsi de* ventes. I, ru* Ste-Ann* 
Le MERCREDI 10 JANVIER. 14 h 

MARCHANDISES 
Coupes tissu* et doublures. . vête-
ments confectionnés. • Besu lot 

mercerie 
BON MOBILIER 

Salle k manger chêne sculpté. 8a-1 
Ion beis courbé. Chambre chêne .style: 
Henri I I . Carde-robe chêne. Lias tari 
et cuivra. Lavabos. Chiffonnier*. Li

ts. Cuisinière, carreaux cérami- • 
que*. Foyers. Beau réchaud gaz. L«s-
ilvcua* è moteur. Vaisselle. Verrerie. 

, MOBILIER DE BUREAU 
Exposition le matin de la vente 

Ulle, 100. rue de Ls Louvlère 
Le Jeudi 11 Janvier k 10 h. 

Beau Matériel confectionneur 
Maehln* k boutonnières Singer type 

39910 avec moteur. Machin* k arrêt* 
klnaar type 68-11 avec moteur. PI. 
queute* universelle* Pfstf 38-8 et 
Mundles avec moteurs individuels. 
Ssle k ruban pour tissus A. Labre, 
moteur. Installation complet* de sjrea 
M V»lpr*x. Tabourets Singer. Tables 
de coupe. Rayonnages. 

Exposition k partir d* 9 h. » . 
6Î00 E. SAUVAGE 

JOLI BOITIER ÉLECTRIQUE 
LUMIÈRE BLANCHE ET BLEUS 

Vendu par Fabricant S fr. kf 
franco province par minimum de 18 

ROON. M. rus Ollsati M «ère 
PARIS 20e 

Compte postal 2174-18 FAJOB. 

PIED BOT, n C K H T B s r a X 
•ont ooerofian n aas/rass» 

D'V^RSEPUEaarStî 
a . r. !>eirasTsa. Paris. Bases. SSSasSJ 

a s M K * 

assurée 3 mois. 2 porc* lêê fr.; 4 pores. 
4M fr.; ô porcs. SM fr.; 8 porcs. 888 8r. 
Catalogue gratuit : LACROIX. St-Dt> 
NIS-près-MARTEL (Lot). 

OFFRES 
D'EMPLOIS 

REPRESENTANTS 
ET EMPLOYES 

Rteharchons Immédiatement Repré
sentant dégsgé de toutes obligation* 
militaires pour situation susceptible 
d'avancement. Rémunération de suite 
Ecrire au Téléphone privé national, 
9. rue de Pas k LILLE. 

LéTéléphene privé national, 9. rue 
de Pas à LILLE, recherche immédia
tement Aide-comptable femme muni* 
de sérieuses références. 9110 

Prostate on Hémonottiaa 
Guérison radicale garantie par Punî
tes. Méthode nouvelle scientifique sé
rieuse de confiance. Plantes supposi
toires 40 fr. feo Pharmacia P*e)K«ir* 
BIAT, SI, ru* Brun-Pain, Teureeing. 

MUSIQUE 

9&â difllui fonu. r/7/ianif 

. . . . qu. un SPùunoScfuMù» 
L i l l e . 41.rue des Pyramide» 
wccUùm-aeeotoù-*M/uiicatian6 

AUTOMOBILES 
A r u A T Véhicula* Automobiles- • 
AUT1A1 vente pièce* récupéré**. 

ESTOMAC INTESTIN 
nettoient et 
purifiant le* 
muq vouée* 
oastro-ln***-

LES EUPEPTASES DUPEYROUX 
| , o t a ^ . ^ u ^ d ^ n d . a . ^ - î , ' ^ H 2 : ^ • u c ! J ! l o • • , l , • • •rf"""' '• tommonrîlm^dï f

r ° » ' , y ™ ^ ^ * ' ? * ? " , * } , n * « évacuation* norm.le*. L.ur *ffic*cité, «rnrmée P*/ •» * " • «e s secs*, en fait le remède souvera n des Lourdeurs s m 

•.%riM.-. A é r & i è r w , ~ *«*«"'uu*^ d*e?Esr"£ V i S t 
La grand* boit* économique e* poudre ou en tablette* est ******** b . m -

demande. Votre pharmacien peut vous procurir £ . EUPEPTASES W p R S S t J X 
a - Ç a vaudrait mieux de l'être, affirma 

le dénonciateur d'une voix mal assurée. 
J'ai cru devoir vous prévenir... en bonne 
s t M L 

D'un p a s glissant, avec une rapidité 
que l'on n'eût pas at tendue de ce respec
table personnage. M. le professeur opéra 
o n * retraite précipitée. Il était t emps : 
à pe ine eut-Il tiré la porte sur lui 
Wegener éclata e n fureur. Prenant d'une 
secousse s o n chapeau k une patère. U 
balaya a u passage, sur une tablette de 
verre, toute une rangée déprouvet tes . 
qui s'écrasèrent au sol avec un fracas 
dominé par les Imprécations d u docteur. 
Pula, une onde de sang voilant son re
gard, le savant se rua, tel qu eût pu 
le faire le dernier des portefaix, vers 
l e gareaja où la fienz attendait . 

Poasérlé tout ensemble par la volonté 
de douter e t la frénésie de savoir, Wege-
nar courut c h e s lui. 

S u r le quai peu k peu délaissé par les 
promeneurs, rentrant chez e u x ou à 
l'hôtel, Wegener avait étudié la situa
t ion : 

— Lotte, agir ainsi ? Qui pourrait ici 
croira T Pas son mari, bien sûr... Cet 
imbécile d e Plnckmuhi avait pris pour 
e u s une dévergondée quelconque. Vers le 

soir e t dans la foule, r ien n e ressemble 
plus qu'un m a n t e a u à un autre... e t les 
femmes ont la m ê m e si lhouette . A cet te 
heure. Lotte devait , c o m m e chaque soir, 
donner un dernier coup d'œll à l a table 
du dîner, toujours bri l lamment servie. 
D a n s un baiser confiant, 11 al lai t oublier 
les racontars du professeur. Mais si Lotte 
était absente... Dieu d a n s le d a l I 

Le mari jaloux, tour a tour, cédait à 
ses Inquiétudes e t s'efforçait de les 
dominer. En arrivant A son appartement 
il prêta l'oreille e t fut surpris tout 
d'abord de ne pas entendre le piano de 
Lotte : souvent la jeune f e m m e l 'atten
dai t en jouant quelques-unes de 

LA FEMME 
Par Jean MAUCLÈRE 

TURQUOISES 
se douter des orages qu'allaient déchaî
ner se s paroles : 

— Madame n'est pas rentrée. 
— A quelle heure est-elle sortie f 
— C o m m e à s o n habitude. Monsieur, 

c e 8 Je pense . . La cuisinière a déjà remar-

csardas mélancoliques et sauvages aux
quelles, en musique, al laient toutes s e s 
préférences. Laissant, pour gagner d u 
temps, sa voiture à la porte de l a mal-
son. Rudolf, fébrile, tourna la clé dans 
la serrure. 

— Madame est IA ?... demanda-t-11 au 
valet de chambre. 

Oh ! l'anxiété dans la voix qui s'effor
çait en vain de demeurer ca lme t Placide 
comme peut l'être un gros garçon qui 
avait débuté dans la vie e n fa isant 
paître des vaches sur les f lancs herbus 
du Stauserhorn. le valet répondit, s a n s 

que.. 

— Asses I coupa le maître, qu'une 
ombre de familiarité faisait toujours 
sortir d e s e s gonds. 

Le docteur g a g n a son cabinet et cla
qua la porte. D'ici 11 tenai t sous son 
regard, par la baie vallée d e stores orien
taux, le quai par o ù Lotte éta i t partie 
— par où U fallait qu'elle revint Et les 
mains aux poches, le front chargé de 
nuages, Wegener commença d'arpenter 
interminablement la pièce, meurtrissant 
avec fureur les tapis sous ses talons. 

Qu'étalt-U arrivé pour que Lotte, 

l'exactitude même, ne fût pas là ee 
soir t C'était, dans les habitudes de la 
jeune femme, une dérogation si extra
ordinaire qu'elle légitimait toutes les 
craintes, si même elle ne les ordonnait. 

n était vraisemblable, dès lors, que 
Funckmuhl ne se fût paa trompé. Ce 
devait bien être Lotte qu'il avait aper
çue, Lotte courant A un rendes-vous 
d'où elle n'était pas rentrée encore. Ail I 
donner^wetter l penser à ces choses et 
vivre cependant I Mais qu'elle revienne, 
qu'elle revienne donc la femme coupable 
pour qui] ait la joie de l'écraser sous 
son loyal poing allemand I 

L'homme crispait lss doigta, et ses 
ongles lui entraient dans la chair, n se 
tapit contre la vitre, devant le lac qui 
virait au bleu-noir. Et a demeura la, 
piété comme un fauve, Insoucieux du 

ae 
temps, insensible à la faim, jusqu'au 
moment où les battements fous de son 
cœur l'avertirent que cette forme harmo
nieuse qui se détachait, devant la mal-
son, des passants inconnus, c'était Lotte 
qui revenait à lui 

Purtlve, la jeune femme gagna tout 
droit aa chambre pour déposer ses vête
ments de sortie. Elle poudrait raj joues 
gonflées par les larmes, lorsque son mari 
se présenta devant elle, la mâchoire 
dure, les yeux étlncelanta 

— Mauvaise femme I D'où viens-tu r 
crla-t-li 

— Je suis rentrée, cela doit roua 
suffire, je pense. 

Elle se tenait droite, mais parlait d'une 
voix lasse, chargée de souffrance. Rudolf 
en deux pas fut prés d'elle, 11 la salait 
aux poignets : 

— Des explications 1 J'exige des expli
cations l 

— Et si Je refuse de vous en fournir ? 
La phrase avait sonné, digne, hau

taine, dans ce clair langage de France 
que Wegener détestait n rougit de 
colère, ses gros doigts slmprtmerent sur 
la chair délicate. Il serrait si fort que 
la petite vitre du bracelet-montre se 
briaa avec un bruit sec, Charlotte eut 
un cri : 

— Lftches-mol I 
Il recula, libérant les bras meurtris, 

et n gronda, d'un accent où l'amour le 
disputait à la fureur : 

— Tu ne vols donc pas que tu me 
rends fou, malheureuse 1 Que faisais-tu, 
11 y a une heure, dans les bras d'un 
étranger, sur le Quai National r 

La Jeune femme eut un rire mépri
sant : 

— Mes compliments I vous me faites 
espionner maintenant T 

Ainsi, elle avouait I Le Hambourgeois 
frémit de tout son corps épais, une envie 
de tuer le prit, un désir fou de serrer 
entre ses doigts le cou blann de cette! 
femme qui le bravait Mais une doublé 
pensée Illumina son esprit : U n'obtien
drait rien de Lotte par la violence ; etl 

puis cette femme, c'était sa hlrii slmés. 
à laquelle l'unissaient près de vingt 
années de tendresse et de souvenirs-.. 
L se força au calme pour répliquer : 

— Tu comprends que j'ai le droit de 
savoir avec qui tu étals, mol, ton marl_ 

— Ah 1 mon mari I s'écria Charlotte 
avec un rire aigu de femme folle ou 
désespérée. Vraiment mon mari I Isa 
premier qui ait eu droit i ee titre, ee 
titre qu'il conserve malgré mon «rasrMtnn; 
et ce qu'on nomme la loi, c'est Robert 
Clermont qull s'appelle I Et al voua 
voulez le savoir, c'est avec lut que j'étais 
tout- à l'heure I 

Dans ses yeux verts, un défi flam
bait. Frappé de stupeur. Wegener dut 
s'appuyer contre un meuble pour 
prendre ses esprits. O concevait 
ment cette chose Incroyable : le i 
époux de Lotte, l'homme de r i _ 
swiller. venu à Luoerne pour.. 
Au fait, pourquoi était-il venu » 

C'est ce que Rudolf dernanda A la 
Jeune femme, d'une voix tiarhée par 
l'émotion. Et elle riposta, raidie comme 
une esclave qui rassemble ses forces 
pour briser sa chine, et belle comme 
Jamais encore wegener ne l'avait vue : 

(A 


